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En présence du ministre
d'État en charge de la Cul-
ture, Alain-Claude Bilie-By-
Nze, et de nombreux
spectateurs, une déléga-
tion chinoise s'est produite
au Palais des sports de la
capitale, à la faveur de la
fête du Nouvel An chinois,
dite année du "Chien de
terre".

CE vendredi 16 février2018, la Chine célèbre safête traditionnelle la plusimportante : la Fête duPrintemps, porteur denouveaux espoirs, carmarquant le Nouvel Andu calendrier lunaire,sous le signe de «monde
harmonieux». L'ambassa-deur de Chine au Gabon,Hu Changchun, y a vuune occasion d'approfon-dir la coopération cultu-relle et l'interculturalitéentre les peuples chinoiset gabonais, en privilé-giant le partage des pansentiers d'une culture chi-noise dont la modernitéprend source dans un hé-ritage traditionnel plu-sieurs fois millénaire.A ce titre, la troupe artis-tique ‘’L'Ensemble des
chants et des danses de
Zhengzhou’’, de la pro-vince du Henan a sé-journé au Gabon. Elle adonné deux représenta-tions artistiques les 10  et11 février derniers, auPalais des sports de Li-breville sur des chants,

Chants, danses et kung-fu chinois à Libreville
Gabon-Chine/Célébration de la fête du Printemps 

Innocent M'BADOUMA
Libreville / Gabon

LA Chine entre ce vendredi16 février 2018 dans l’An-née du Chien, un animaltrès fidèle à l’homme.Le calendrier lunaire chi-nois associe chaque annéeà l’un des douze animauxdu zodiac, dont la person-nalité est censée influencerles caractéristiques desdouze mois qui s’ouvrent.Le chien est le onzièmeanimal d’une série quialigne le rat, le bœuf, letigre, le lapin, le dragon, leserpent, le cheval, le mou-ton, le singe, le coq, le chienet le cochon.Succédant au coq, le chienest considéré comme loyal,honnête, protecteur et fi-dèle. « Jamais le chien netournera le dos à la familledans le malheur », dit unproverbe chinois. Placésous l’influence du yang, lesigne du chien est inter-prété en Chine comme l’an-

nonce d’une année pleinede bonnes surprises.L’Année du chien est uneannée très importantepour la Chine. C’est l’annéede l’élection de nouveauxdirigeants de l’Etat chinois(Président de la Répu-blique, vice-président de laRépublique, Premier mi-nistre, ministres, présidentde l’Assemblée populairenationale, président de laConférence consultativepolitique du Peuple chi-nois) par l’Assemblée po-pulaire nationale(parlement monocaméralchinois) dont les travauxde la session annuelle setiendront au début du moisde mars au Grand Palais duPeuple à Pékin.Le 19e congrès du Particommuniste chinois quis’est tenu du 18 au 24 oc-tobre 2017 à Pékin, aconsacré le départ à la re-traite de tous les dirigeantsde la cinquième généra-tion, née à la fin des années1940. Le Parti a fait doncpeau neuve. Un nouveauComité central (204 mem-

bres titulaires et 167 sup-pléants) a été élu. Celui-ci areconduit le Président XiJinping au poste de secré-taire général du Parti com-muniste chinois (PCC)pour un mandat de cinq(5) ans. Le Comité central aégalement désigné un nou-veau Bureau politique (25membres) et son Comitépermanent, le cœur dupouvoir chinois (7 mem-bres) qui a été entièrementrenouvelé à l’exception dedeux de ses membres, leprésident Xi Jinping et lePremier ministre Li Ke-qiang, qui reste numérodeux du PCC.L’Année du chien, c’estégalement l’année du ren-forcement du partenariatglobal stratégique sino-africain. En septembre2018, se tiendra à Pékin letroisième Sommet desChefs d’Etat et de gouver-nement du Forum sur lacoopération Chine-Afrique,précédé de la septièmeréunion ministérielle et dela treizième réunion deshauts fonctionnaires du

Forum sur la Coopérationsino-africaine.Côté superstitions, elles seportent bien en Chine,avant le Nouvel An lunaire.Le Parti communiste chi-nois (PCC) regarde du coinde l’œil cette poussée de lasuperstition, craignant quecela mine son pouvoir. Laradio et la télévision pu-bliques ont récemment in-terdit toute publicité quifait l’éloge de la supersti-tion. Mais les Chinois sem-blent en faire peu de cas :ils sont de plus en plusnombreux à se tournervers les marchands de bon-heur, y cherchant réponseà leurs doutes grandissantsdans une société en mou-vement où a disparu l’em-ploi à vie. ‘’Les gensveulent aujourd’hui savoirquel chemin ils doiventprendre. Ce n’est pascomme avant, où on déci-dait tout pour eux, de l’en-droit où ils travaillent àcelui où ils devaient vivre ‘’,explique Xu Bin, sociologueà l’Université de Pékin.

Le Coq cède la place au Chien
Nouvel An chinois/Éclairage

Par Emmanuel MBA ALLO*
Libreville/Gabon* 

Une phase de la chorégraphie sur
"le lac des cygnes".
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Hu Changchun, ambassadeur de Chine au Gabon,
artisan d'un rapprochement culturel entre le Gabon

et la Chine.
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Artistes, présentateurs et officiels face au public à la
fin du spectacle.
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"Franchir la porte du Temple Shaolin ", une séquence du 
spectacle d'arts martiaux.
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danses et le kung-fuShaolin. La province duHenan est située au cen-tre de la Chine, et la villede Zhengzhou en est lechef-lieu. "L'ensemble des
chants et des danses de
Zhengzhou’’ est unetroupe réputée pour sesdanses traditionnelleschinoises originales. Au sujet justement dechants et de danses, latroupe chinoise a émer-veillé le public gabonaisavec ses chorégraphiesromantiques, comme lareprésentation dite « lac
des cygnes ». En chine, lecygne blanc est un sym-bole de pureté et debeauté. Lors des diffé-rentes scènes, les artistesont révélé des élémentsde l'Opéra de Pékin quireste la « quintessence la
plus symbolique de la cul-
ture chinoise », ont com-menté les maîtres decérémonie, Li Jiao et Gaël

Ossogho Mbadouma(journaliste culturel). Laquelle quintessenceallie le charme tradition-nel de l'opéra chinois, auxéléments de danses mo-dernes. C'est grâce à cecharme certain que lachorégraphie ''le charme
de l'Opéra de Pékin'' aremporté la médaille d'orau festival vietnamien de

danses en 2014. Ce charme, le public deLibreville l'a appréciédans toute sa splendeur,dans les vibrations duchant classique ‘’ Mu
Guiying prend le comman-
dement’’, une éloge à lalégende de cette héroïnedans l'histoire de laChine, interprété par lacantatrice Liu, qui a en-

chanté le Palais dessports de la capitale ga-bonaise. Le spectacle a aussidonné à connaître la phi-losophie, l'esthétique etla magie des arts du com-bat alternant avec chantset danses. En effet, les moines duTemple de Shaolin sontmondialement reconnuspour leurs arts martiaux,un héritage de 1500 ansde pratique. Le Templede Shaolin, avec plusd'une douzaine de stylesde combats (à mainsnues, aux bâtons, cou-

teaux, à l'escrime), est lepoint de départ du kung-fu chinois. Les athlètes ont puconfirmer, devant un pu-blic ravi, combien la boxechinoise s'inspire des ani-maux et se décline enboxes du singe, de lamante religieuse, du ser-pent, du crapaud ou duscorpion, etc. Ce spectacle d'arts mar-tiaux a permis de seconvaincre qu'une simplechaise, un éventail ordi-naire, un balai, peuventdevenir des armes redou-tables.


